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ttioUr i'ple (le. gens criarcds, dc voitulresînîînnI> ; si je v'oit-
lais vouls penre, il nie faudrait (les semaines et des mois, lt v'ieil le
Ite Ç;;ili-Mificliel, la rue clos 0rè.s, lat place fle laiort ne la rule de

l'EoleulMIîeiîo, rue des Mahlit-antJ c~s la rue du
Fo0ir, l;I rue Serpente, tout cola st, res.seîîîblaît [)OI. la Vieillesse, e't
d(leiiIttt clans la rue d.e la ffarpo, où' les boutiquies, les marchands de
,,il, lei petLits Itflel.s, les3 ]Cris lesrsre touchaient jusqu'aui

~'iuxpotcil face de la Cité.

Au miîlieu. de touite cette conflusioni, se dîcsîet<ans Vl'ombre,

entre luS toits, les elle]Ii nées et les vieux pignons, la Sor*bonne, l'hôtel
de ctlny, les Tlîorîîes de J le.qisont dles riiie. enicore pir~es
,,lue lu O 'odek-Ecole (le mnédecinie, etc., etc. Que peut-n r'acon-
ter ? .J'ài vu ces choses, et c'est fini

ilt travers touit cola que nousdeenis. iînae,
foi-c dl'un avoir vu, nie faisait pinus aitention à i. 1,01 : u1i, je Il 1 t. iai

<lanls 11<01 c<rt.
Maintenant, si je trouve (le l'ouvrage., tout sera licit. Qel

dlreiepourtan~t d'être àlParis, ou dlans un endcroit coînîcie savernie,
Ott le sgetde ville PiLs eni quelque sorte pour un iarcalde
Fine., et le sous-préet pour le roi. Ouli, cela clnIaI4, terri blemient
le.s ,dees

lit. songeant il cela, 1nous dlescendionts Il rue die la H-Iarpe, lorsque
iîn;ue 'arrêta dlevant une 1)orte cochère en regarfldant. et dlit

Niînnéro 70, rco eumenuisier enrprnur ' est, ici,

Lizi petîr lie re'vint aussitôt.

I 'unl côpté de la porte montait uit hlrgo escalier, dlu l'autres'en
dait titi nit- couvert d'aftichies ;plus loin veinait une cour bien éclai-
rée, et ail fond de la cour, un(-e sorte do halle souitenlue par ties pilliers.
J'entendais déjà le bruit dIu iarteau, (le la Scie et, du r~abot ;t les

r1acsidées s'envolaient.

linuiinanuiei marchait dlevant moi, aussi tranquille que (laits sa
chambre. En traversant la cotir, lious vîmes trois ou quatre ouvriers
cl train (lo clouer des caisses. A droite se trouvait ui petit bureau
une jçune fille écrivait près de la fenêtre.

C'est tout ce que je vis, car alors Euuinanueli ayant demuîandéY M.
Brazrotineati, un vielux menuisier, grand, airla tête vrise, les veux

ecreVîrs, en veste, tablier et br'as de chemise, sortit (le la halle au
ltêiiitt instant et répondit

.C'st moi, monsieur.

-Ehi bien !monsieur i3racoiineau, dit Emmnanuel sans gêne. je
vouls pîsneun brave grç'on, tit hîonnête ouvrier, qui v'ouidrait tr'a-
vailler chlez vous, si c'est possible. Il arivie de la Pr'ovince, et vous
SMvez. dans lus prmesju.,l'assurance vous>- înaiw1 ue ý.on si- fait
i'ecoici; ndei' par le premier \-clin.

-- Vous êtes étudiant ? <lit le vieux menuisier, qui souriait <le
boliue huileur.

--Etciant en droit, réponidit Eimîanuel. C'est un ancien camna-
rntde d'école que je vous r-cotiunîand(e."

Los ouvriers continuaient (le tr'availler, la jeunie personne regar-
(Illit par' la fenêtre (ILi buî'eau. E'lle était bruite, lui pu Pâle, aveu (le
(trantds Yeux nirs.

Vosavez votre livret on règle ? nIe dueîî;aîdaz MU. Br4aconiteani.

-Ouii, mnîsieur., et j'ai une lett4'e de M. Nîvoi pouri vous.

-Ah 1c'est vous que Niv'oi nînne s'écria-t-il. 'Nouls nl'avons
gre d'uau Cin ce îîîoilneuL, miais c'est égal, nous allons voir. Et
ce bon ivo il est toujour's solide... ses afi %re ont bient ?

-Oui, monsieur.
-- Allons, tant mnieux."
Il avait ouvert lat lettre, en entrant dans le petit bureau. 'Nous

le siîe
Asseyez-vous, di-l-iuClaudinec, regarde celat."

C'était sa 1*Ile. .J'ai su plus tard quie bien souvent M. Nivoi
l'avait fait sautùr dans ses mains. Elle lut la lettre, et le vieux maître

«Les affatires vont tout doucement... J'ai les ouvriers, qu'il me
faut... Malg'ré cela, nous ne0 pouvons pas laisser la lettre d'un vieil amni
en souffrance. N'est-ce pas, Claudine

-odit-elle. Les ouvriers, on arrivant à Pari.,, sont tou.Jours
emibarrassés ; au bout dle quelques semaines, ils se retournient, ils
apprennent il connîaître la place.

-Eh l bien ! dit M. l3raconneau, coupons court. Je tic vous don-
nierai pazs jouirnée entière ; vous aurez trois frances cil attendant, et, si
l'un ou l'autre de nies ouvriers tue cquitte, vous Prendrez sa place.
Cela vous coni'ient-il ?",

J'acceptai bien vite, comme on1 penlse, cin le remerciant , J'aurîais

pr~is la motié moins dans les premniers temps.

F'1 bien !vou.s viîendrez demain lundi il six hieures, (lit-il, cin
i'eso'tattpo>urt aller Se' renitettre au travail.

C'é-tait unt lioînnîe rond, simple, niaturel, pleini de bion sens. Emni-
îîîanttuel voulut aussi le renmercier, ainsi que mademoiselle Claudine,
qui rou gissait.. Ensuite nous ressortimeLs heureux comme cdos rois.

Moi jaurisvoulu danser et crier victoir'e. Einwaîîuel mie disait

Sais-tu que mnademoiselle Claudineu est une jolie brunie ?"
Maf;is je lie pensais pa-s à cela;- j'étais conmme un conscrit qui vient

dle tirert'iun bon nunîuŽro, je nie voyais plus clair.
Une fi*si, dehors, Eîma Ille dit

1,1 (lulois être content?

-s esuis erontent m t'écriai-e tm a saué lie z
Il riait.
N\ouis étions revenus sur la place cie la Sorbonne, et nous descen-

dions la petite rue (lui longe les viei lles bâtisses et les hautes fenêtres
grilée. E pasatà côté de deux grandes portes en voûte, Eiiînn-

iiuel moue fit entier clans une vieille cotir pavéee, entourée cie bâtimients
commuiie une Caserne, la gra.nde ruche, de la Sorbonne au-dessus, à droite
dans le ciel.

T lions, regarde ces deux pot'tes eu face, tie dit-il ;c'est-là que
du1 utatin au soir (les professeurs parlent sur le grec, le latin, l'histoire,

le~ îîahématiueset tout e qu'il est possible <le se figurer. Ce sont
les premiiers cde Frmatnce, et chlacun Peuit aller les écouter. D)ans une
autre bâtisse. derrière nous,, rue <le hEo-c-ldemon nie parle
qtue, cie médc'ieie -dans une autre, place du Panthéomi, on nie parle,

q1ue (le chl.Oit ; clans une autre, rue Saint-J acques, on1 parle d'histoire
ut cio politique. Enfin ce ux qui veulent s'instruiire n'ont qu'à vouloir."

'J'étais clans 1l'admniration, d'autant plus qu'il Ille disait cque cela
nec coûtait r'ien, qunon entretonait p)artout unt bon feui l'hiver, et que
notre pays payait ces savaunts pour' l'instrtctioi dle la jeunesse.

Unti gî'and uioubru d'étudiants sor'taient, avec dles portefeuilles
retmplis du cahiers sous le bras. Cexlàm'a-aient pas die bonmnets
roues, nmais (le v'ieux chapeaux râpés et des redingotes tnoires usées
aux coudes. .1.1 étaient pitles, et s'eil allaienit cin arrondissant le dos,
sanis rien Voitr.

ýCes pauîvres diables seront peut-êti'e un jour les premliers
hoummnes <le lat France, nie <lit nuaulet les antres, si mtagiiques,
avec leurs I~nneleurs bonnets, leurs grandls pantalons à carreaux

et leurs pipes longues. viîendront leur demander audience, le chapeau
bits, ptour avoir ne place cie 0cnt'ôeu1o cleie juge cle pai\- dimls un

Moi je pensais
C'est bien possible -Quelle bonheur (lavoir cent francs par

mois dle ses père et mère, pour profiter cie l'insitruction. Malheureuse-
Ment, lat botmne volonté nie sert a rie - d'abord il faut les cent francs.r

La vieille Sorbonne sonniait alors cinq< heures ; comme ,je restais
là tout pensif, Enianuel tie dit


